
faitement combiner à un amplificateur de tension. Vu que
cette approche élimine la nécessité d’un étage amplificateur
additionnel, nous avons agrippé à 2 mains cette possibilité.
Le filtre passe-bas décrit ici se caractérise donc par une ondu-
lation de 1 dB, la fréquence indiquée passant par le point
–1 dB. Le « vrai » point de coupure (–3 dB) ne se situe que
9,4% plus haut. Nous vous proposons 2 tableaux. Dans le
tableau 1 nous mettons en ligne 3 résistances de valeur iden-
tique en les associant aux valeurs théoriques de condensa-
teurs correspondantes et ce pour 6 gains différents, à savoir :
1 x (0 dB), 5 dB (= 1,778 x), 2 x (6 dB), 10 dB (3,162 x), 5 x (14
dB) en 10 x (20 dB).
Ce premier tableau est également nécessaire lorsque l’on veut
faire passer un filtre du type passe-bas au type passe-haut. Le
tableau 2 donne les mêmes gains à partir de valeurs plus
proches de la pratique. Nous avons, au niveau des conden-
sateurs, utilisé les valeurs E12 exactes, et avons calculé les
valeurs théoriques exactes de résistances que l’on pourra
obtenir avec précision par la prise en parallèle de 2 valeurs de
la série E96.
Il faudra, dès lors que l’on veut travailler à des gains impor-
tants et surtout si l’on a affaire à des fréquences plus élevées,
opter, au niveau de l’amplificateur opérationnel, pour des ver-
sions très rapides si l’on veut lui enlever toute influence sur le

transfert. Il est recommandé d’utiliser des composants ayant
une tolérance de 1% en particulier aux gains plus élevés, si
l’on veut réduire au maximum les dérives (tant en fréquence
qu’en amplitude).
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Tableau 1: 3 x 10 kΩ, 1 kHz (fc = –1 dB!)

A [dB] C1 C2 C3

0 37,314 nF 235,31 nF 934,56 pF
5 43,422 nF 20,175 nF 9,3665 nF
6 44,283 nF 17,746 nF 10,442 nF

10 47,708 nF 11,836 nF 14,532 nF
14 51,504 nF 8,4738 nF 18,801 nF
20 58,426 nF 5,3733 nF 26,137 nF

Tableau 2: 1 kHz (fc = –1 dB!), condos : E-12

A [dB] C1 R1 [kΩ] C2 R2 [kΩ] C3 R3 [kΩ]

0 39 nF 9,5283 220 nF 9,8193 1 nF 10,222
5 47 nF 9,3191 22 nF 9,0553 10 nF 9,4040
6 47 nF 9,4716 18 nF 9,5007 10 nF 10,778

10 47 nF 10,182 12 nF 9,9738 15 nF 9,5505
14 47 nF 11,391 8,2 nF 10,136 18 nF 10,244
20 56 nF 11,229 5,6 nF 9,2570 27 nF 9,3231

H. Bartelink

De nombreux appareils alimentés par piles sont couramment
équipés d’une LED (Light Emitting Diode = diode électro-lumi-
nescente) pour indiquer à la fois la mise sous tension et l’état
de la pile. Le circuit le plus fréquemment rencontré est pré-
senté en figure 1. Bien qu’on puisse présumer qu’un 78L05
est utilisé dans tous les circuits que nous allons évoquer, les
concepts peuvent aussi être étendus à d’autres régulateurs
linéaires de tension.
Le 78L05 nécessite une tension d’entrée minimum de 6,5 V
pour fonctionner correctement. Dans la figure 1, la tension de
la LED est d’environ 1,8 V, la diode zener éliminant 4,7 V et la
résistance toute tension au-delà de 6,5 V. Notez qu’une LED à
faible courant est recommandée du fait de son modeste

besoin de courant de seulement 2 mA. Lorsque la tension de
la pile descend en-dessous de la somme de la tension de cla-
quage et de la tension de la LED, la LED s’éteint.
Dans le cas du circuit de la figure 2, en admettant que le cou-
rant de charge dépasse quelques milliampères, le courant cir-
cule dans la combinaison LED-résistance. La valeur de la résis-
tance est calculée pour laisser passer un courant légèrement
inférieur au courant minimum de charge. Dans ce cas, la LED
sert à court-circuiter un courant autour du régulateur, tout en
ne gaspillant pas la puissance de la pile comme dans la
figure 1. Pour des charges au-delà de 20 mA, calculez la valeur
de la résistance de façon à laisser agir le régulateur. Au fur et
à mesure que la pile se vide, la LED s’assombrit jusqu’à
s’éteindre lorsque la tension de la pile approche de la tension
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minimum de fonctionnement du régulateur.
En figure 3, on utilise deux LED présentant des tensions
directes différentes (c’est-à-dire de couleurs différentes). Si
le régulateur utilisé est d’un type linéaire avec une tension
minimum de chute inférieure à environ 0,1 V, la LED D1 est
l’indicateur de faible tension de la pile, et la LED D2 l’indicateur
de mise sous tension. Pour que ceci marche, D1 doit avoir

une tension de déclenchement supérieure d’environ 0,2 V à
celle de D2.
Les LED présentées en figures 2 et 3 peuvent être du type à
2 mA ou à 20 mA, standard et plus facile à trouver. Notez que
le courant maximum traversant une LED normale ne doit pas
dépasser de l’ordre de 50 mA.
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G. Baars

Une sonde HF est un accessoire bien pratique qui permet de
prélever un signal à haute fréquence et de convertir son ampli-
tude en une tension continue. Une manière simple de mesu-
rer des tensions à radiofréquence aux fins de vérification ou
de réglage.
La sonde HF décrite ici convient aux signaux dont la fréquence
est comprise entre 100 kHz et 1 000 MHz. La diode qu’elle uti-
lise peut monter jusqu’à 3 GHz, mais à ces fréquences, les
mesures sont influencées par le raccord à la masse.
La sonde fournit une tension continue égale à l’amplitude de
crête du signal HF moins le seuil de la diode qui vaut à peu
près 100 mV. Les tensions à mesurer doivent donc être supé-
rieures à ces 100 mV. Comme appareil de mesure, un multi-
mètre convient très bien, pour autant que son impédance
d’entrée soit suffisamment haute, 1 MΩ ou plus. Lorsqu’on
veut effectuer un réglage, un voltmètre analogique à aiguille
est plus pratique qu’un appareil numérique, surtout pour trou-

ver le maximum de signal.
Comme boîtier pour notre prototype, nous avons utilisé un
marqueur à feutre en aluminium épais. Après en avoir retiré
le feutre, nous avons planté une pointe dans la partie anté-
rieure en plastique et les quatre composants ont trouvé aisé-
ment place à l’intérieur du stylo. Il faut au préalable tailler ou
limer la pointe de mesure pour améliorer le contact. Comme
connexion de masse, nous avons pris un bout de fil souple
terminé par une petite pince crocodile. Le boîtier métallique, on
peut le relier à la masse par un fil serré par l’écrou utilisé pour
fermer le stylo. Prévoir aussi un trou à l’extrémité opposé à la
pointe pour passer le câble de mesure.
La précision de la sonde HF est de 10 %. Ses caractéristiques
d’entrée : 47 kΩ en parallèle sur quelques pF.
La diode préconisée est une 1SS99, une Schottky à barrière
basse de 3 GHz, est disponible, entre autres, chez Barend Hen-
driksen à Brummen (NL) ou via l’adresse barend@xs4all.nl.
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